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PERSONNAGES 



MADAME BOULEDOY. M— Lola Noyr. 

EMILIE ETRAPE. Lérys. 

ADÈLE. GuiTTY. 
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L'AILE 



Un rez-de-chausiée à la campagne) fenêtre au fond* portes 
à droite. II pleut trôs fort, par la fenêtre aux rideaux levés 
on aperçoit un jardin trempé d'eau> et, aussi, un bout de 
chemin qui conduit à la gare. 

Il est sept heures du soir. 

Une salle à manger trôs bourgeoise* le couvert est mis sur 
UBA toile cirée blanche^ imitant le linge ; la suspension est 
allumée. 

Debout prôs de la fenêtre^ Emilie regarde dans le jardin^ le 
front appuyé contre la vitre. | 

Madame Bouledoy tricote assise près d'une salamandre. 



SCÈNE PREMIERE 
MADAME BOULEDOY, EMILIE, ADÈLE. 

MADAME BOULEDOY. 

Emilie! Voyons, Emilie, Voyons ! 

EMILIE. 

Maman? 

1 
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6 L'aile 

madame boulbdot. 
Fais-moi le plaisir de venir t'asseoir. 

EMILIE. 

Mais, c'est que... 

MADAME BOULBDOT. 

Ce n'est pas la peine de rester debout et de guetter 
comme ça ton mari. Ça ne le fera pas rentrer une 
seconde plus tôt. 

EMILIE. 

Pourtant, maman... 

MADAME BOULEDOY^ avec autorité. 

Il n'y a pas de pourtant maman, assieds-toi I 

Emilie quitte la fenêtre à regret et s'approche de sa mère* 
— Silence. 

EMILIE^ toussant avae timidité. 

Heu... Heu... Pourvu qu'il ne lui soit rien arrivé. 

MADAME BOULEDOY, calme. 

Qu'est-ce que tu veux qu'il lui arrive ? 

ÉMILIB. 

Je ne sais pas, moi, maman... un accident... (Ma- 
dame Bouledoy hausse les épaules.) Mais, maman^ tOUS 

les jours, il arrive des accidents... 

MADAME BOULEDOY. 

Aux travailleurs, aux soutiens de famille, aux 
pères de onze enfants, à ceux qui sont indispensables 
aux leurs, oui, à ceux-là, il arrivera des accidents 1... 
Mais, les gens inutiles ? Il n'y a pas de danger qu'ils 
attrapent jamais quoi que ce soit, les gens inutiles ! 

EMILIE* voix tremblante. 

Ce n'est pas pour Félix que tu dis ça, je pense ! 
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L*AILE 7 

Inutile !... mon Félix I Un des meilleurs caissiers de 
Paris I 

MADAME BOULEDOY^ entre les dents. 

Caissier... sans caisse ! 

EMILIE^ vivement* 

A qui la faute ? Est-ce de sa faute si son patron 
est mort subitement, et si les héritiers ne veulent 
pas continuer les affaires?... Non, n'est-ce pas? Tu 
n'es vraiment pas juste, maman! Quand je pense 
qu'hier, tu as été jusqu'à lui reprocher d'avoir un gros 
ventre... Crois-tu que ça l'amuse d'avoir un gros ven- 
tre? Qu'il l'a par fantaisie, par chic?.. Et puis, 
qu'est-ce que ça te fait? Ce n'est pas ton mari ? (Temps.) 
Puisque, moi, je l'aime comme ça !... 

MADAME B0T7LED0Y. 

Tu n'es pas difficile. D'ailleurs, une chose à cons- 
tater c'est que nos filles se contentent de maris, dont 
nous, les mères nous ne voudrions pas pour frotteurs.. 
(Elle bâille.) Ah ! j'ai une crampe d'estomac... Adèle I 

ADÈLE, du fond de sa cuisine. 

Voilà, madame ! 

MADAME BOUDEDOY. 

Retirez le poulet du four et trempez la soupe. 

ADÈLE, sur le pas de la porte. 

Bien, madame. Faut-y y faire faire quelques bouil- 
lons, à la soupe ? 

MADAME BOULEDOY. 

Non ! elle a assez réduit. Servez I — Approchez un 
peu... Qu'est-ce que c'est que ce tablier-là? vous 
n'êtes pas honteuse ?... 

ADÈLE. 

Mais, madame, c'est mon tablier. 
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8 L'AILE 

MADAME BOULEDOY. 

Allez mettre un tablier pi'opre et tout de suite> en- 
tendez-vous ? (Adôle sort et rentre avec un tablier aussi 
laie.) Qu'elle est sale, cette fille ! 

EMILIE, timidement. 

Alors, on n'attend pas Félix T 

MADAME BOULEDOY, montrant un coucou sur la cheminée. 

Il est sept heures neuf. 

EMILIE, regardant sa montre. 

Pardon I Sept heures quatre. 

MADAME BOULEDOY. 

Quatre ou neuf! enûn^ il est plus de sept heures. . 
Or, on doit dîner à sept heures précises. Je n'ai pas 
envie de me détraquer l'estomac pour ton mari. Il ne 
se rendrait pas malade pour m'être agréable, n*est-ce 
pas, lui ? Adèle, la soupe I 

EUe se met à table, Emilie l'imite, non sans jeter un re- 
gard de côté vers la fenôtre. — Adèle apporte la sou- 
pière. 

MADAME BOULEDOY, à Adôle. 

Et la louche ? Vous avez encore oublié la louche ? 
La première fois que ça vous arrivera d'oublier la 
louche, vous aurez un sou d'amende, entendez-vous ? 

ADÈLE, ton pleurnicheur, donnant la louche. 

Oh ! non ! non, madame ! 

Adèle est une petite bonne avec une figure sournoise, ma- 
culée de charbon et un tablier plein de taches d« graisse. 
Au moment où madame Bouledoy plonge la cuillère 
dans la soupière, Félix fait son entrée. 
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L'AILE 9 

SCÈNE II 

FÉLIX, MADAME BOULEDOY, EMILIE, ADÈLE. 

EMILIE, elle se lève et saute au cou de son mari. 

Ah I Félix ! Bonsoir, Féfé ! Oh 1 comme tu es en 
retard, chéri! 

FÉLIX. 

En retard? (ii regarde sa montre.) Mais, non, il n'est 
pas sept heures... J'ai mis ma montre à la Bourse. 
Il est sept heures moins onze. La pendule avance. 

MADAME BOULEDOT, péremptoire. 

Non! 

FÉLIX, très doux. 

Je vous assure que si I Bonsoir, madame I 

MADAME BOULEDOY. 

Soir... 

FÉLIX, à Emilie, gentiment. 

Ça va bien, Choutte ? Ta petite ratote de ce matin 
ne te fait plus bobo ? 

EMILIE. 

Elle m'élance encore un peu.... figure-toi que j'ai 
voulu l'arracher moi-même, ouil J'ai mis une petite 
ficelle que j'ai attachée à une porte et j'ai tiré, j'ai 
tiré... mais quand j'ai senti que ma dent tremblait, 
qu'elle allait céder. Oh ! alors, je n'ai pas eu le cou- 
rage de continuer, et j'ai été guérie du coup I (Elle 
rit.) Elle esthète, hein, ta petite Lily ! (EUe le tâte.) 
Tu n'es pas trop mouillé? (juel temps ! Veux-tu met- 
tre tout de suite ton coin de feu ? 
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*^ L'AILE 

FÉLIX, s'asse^ant. 

Pas la peine, (ii Tembrasse.) Merci I J'ai une faim I. 

Il jette son pardessus humide et son chapeau sur une chaise, 
Immédiatement, madame Bouledoj se lève, va chercher 
un torchon dans le tiroir du buffet et essuie la chaise 
puis, le visage digne, sévère, avec une démarche de 
martyre, elle prend le pardessus et le chapeau et les 
suspend dans le vestibule. 

FÉLIX. 

Oh ! Je suis désolé ! Je vous demande pardon, ma- 
dame î 

Madame Bouledoy ne répond pas ; elle reprend sa place à 
table et ne regarde plus que sa fiUe. 
MADAME BOULEDOY. 

Emilie, veux-tu du potage? 

EMILIE. 

Un peu, maman. 

MADAME BOULEDOY, vaguement. 

Et vous ? 

FÉLIX. 

Moi aussi, un peu, je vous prie. 

Elle les sert tous les deux et dans l'assiette de Félix elle 
met une énorme carotte. 

FÉLIX, souriant. 

Quelle carotte I 

MADAME BOULEDOY, péremptoire. 

C'est rafraîchissant. 

FÉLIX, même ton rieur. 

Je n'ai pas besoin d'être rafraîchi. 

MADAME BOULEDOY. 

Je croyais I... 

Elle veut retirer nerveusement la carotte de l'assiette. 
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MADAME BOULEDOY. — On mange^ petit silence et puis 
à U cantonade. 

Eh bien, et cette fameuse réponse de Duron? On 
n'en parle pas souvent. On l'attend toujours ? 

FÉLIX. 

Oh! je ne suis pas inquiet. L'associé de M. Duron 
m'a promis que j'entrerai à la fin du mois. 

EMILIE. 

Vrai? allons, tant mieux! 

MADAME' BOULEDOY, toujours sans^ s'adresser à Félix. 

A la fin du mois... C'est-à-dire dans trois semai- 
nes... Pourquoi pas tout de suite? 

FÉLIX. 

Il faut laisser le comptable actuel terminer son 
mois. 

MADAME BOULEDOY. 

Alors, c'est encore trois semaines de paresse, d'in- 
action, de vautrement dans les fauteuils... Ah I s'il 
y a des gens qui se donnent du mal, dans la vie, il 
y en a d'autres, en revanche, qui se la coulent douce* 

EMILIE, d*UD ton de reproche. 

Oh ! maman ! 

MADAME BOULEDOY. 

Quoi, oh! maman? Veux-tu avoir l'obligeance de 
me dire ce que fait ton mari depuis quinze jours ? 

EMILIE. 

Tu le sais bien, ce qu'il fait. Il cherche une place. 
Et ce n'est pas si facile que ça de trouver une place. 
Ça ne se trouve pas du jour au lendemain. 

MADAME BOULEDOY. 

Surtout quand on n'est pas pressé, qu'on ne se re- 
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42 L'AILB 

mue pas, qu'on laisse les autres se démancher pour 

vous. (Elle cpie.) Adèle 1 

ADÈLE) de sa cuisine. 

Voilà, madame ! 

MADAME BOULEDOY. 

Le poulet ! il est trop cuit. (Adèle pose le poulet sur la 
table. Madame Bouledoy commence à le découper, elle parle 

tout en découpant.) Il est vrai... (a Adèle.) Donuez-mol 
un autre couteau. (Adèle lui en donne un.) Il ne coupe 
pas mieux. Qu'est-ce que vous pouvez bien faire à 
tous mes couteaux pour les ébrécher comme ça. Je 
vous préviens que si vous continuez à ébrécher mes 
couteaux, vous aurez deux sous d'amende I... 

ADÈLE, voix pleurnicharde. 

Ohl non, madame 1 

MADAME BOULEDOY, continuant. 

Parfaitement si! (Elle découpe.) Il est vrai que tout 
ça dépend des caractères, moi, il me semble que je 
ne pourrais pas être nourri par ma femme, c'est-à- 
dire avec l'argent de ma femme, j'en rougirais... je 
ferais n'importe quoi, plutôt ; je cirerais des bottes, 
je balaierais les rues, je pousserais des wagons... 
mais je voudrais apporter quelque chose dans mon 
intérieur... si peu que ce soit. 

FÉLIX, un peu pâle, mais se contenant. 

Depuis quatre ans que nous sommes mariés, Emi- 
lie et moi, je crois n'avoir été à la charge de personne. 
J*ai toujours gagné ma vie et celle de ma femme, il 
me semble ! 

EMILIE, tremblante. 

Ça, c'est vrai, maman I 
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MADAME BOULEDOY^ à demi-voix. 

Il y a commencement à tout! (Haut.) Adèle, la 
sauce I 

ADÈLE. 

Voilà, madame? 

MADAME BOULEDOY. 
Faites passer la sauce. (Elle lui donne le plat et regarde 

son pouce noir et luisant.) Qu*est-ce que c'est que ce pouce- 
là? Vous ne pouviez pas vous laver votre pouce 
avant de servir à table? 

ADÈLE. 

Je me l'ai lavé. 

MADAME BOULEDOY. 

Avec quoi? Avec du charbon? Menteuse! Que je 
•vous reprenne à servir à table avec un pouce comme 
ça, vous aurez affaire à moi! 

Adèle présente le plat d'abord à Emilie qui prend une 
aile^ puis à Félix, lequel distrait^ préoccupé, s'empare 
de la seconde aile. 

MADAME BOULEDOY, à demi-voix. 

Charmant ! 

EMILIE, vivement et tout bas. 

Félix ! mon chéri t (pius haut.) Félix ! 

FÉLIX. 

Quoi? • 

EMILIE, 

L'aile I Tu prends l'aile! l'aile de maman! 

FÉLIX. 

3apristij 

II remet l'aile vivement dans le plat* 
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14 L*A1LE 

MADAME BOULEDOT. 

C'est ça! Donnez- moi vos restes, à présent. 

EMILIE. 

Oh ! maman I Ses restes ! Il n'y a pas touché I 

MADAME BOULEDOY. 

C'est bien possible, cela ne m'en répugne pas 
moins... vous pouvez la reprendre, je n'en veux 
plus. 

Elle j«Ue l'aile dans l'assieUe de Félix. 
FÉLIX^ la rejetant à son toor dans le plat. 

Moi, non plus, je n'en veux pas ! 

MADAME BOULEDOY, la reprenant pour la jeter denoayeaa 
dans l'assiette de son gendre. 

Mangez-la ! N'y mettez pas de fausse pudeur I Al- 
lez, mangfz-la ! vousn'ea êtes pas à une indélicat 
tesse prés I 

FÉLIX. 

Qu'est-ce que vous dites? 

MADAME BOULEDOT, articulant. 

A une indélicatesse prés ! ' 

FÉLIX. 

J'en ai assez! (Tapant sur la taWe.) J'en ai assez I Ce 
n'est pas une existence, ma parole d'honneur. On ne 
traite pas un homme de cette-façon -là î (se tournant 
vers elle avec fureur.) Pour qui me prenez-vous donc? 
Pour un misérable ? dites ? c'est pour un misérable 
que vous me prenez?' 

EMILIE, implorant. 

Félix! Félix! 

FÉLIX, exaspéré. 

C'est que je serais un misérable, une crapule, qu'elle 
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l'aile 15 

ne me parlerait pas autrement... tu sais, c'est un peu 
violent, ça, par exemple! 

EMILIE. 

Mon chéri, mon chéri! Je t'en prie! Ne te mets 
pas en colère ! pense à moi^ Féfé, pense à moi, je t'en 
prie I pense à moi I 

EUe le force à se rasseoir. 
FÉLIS, se rasseyant. 

£t c'est à tous les repas la même chose ! Des têtes 
en coin de rue, pour commencer; et puis, des. allu- 
sions blessantes^ injurieuses!... (ll remet l'aile dans le 

plat.) Son ailel... son aile! A-t-on jamais vu!... Pour 
un mouvement de distraction,.. 

MADAME BOULEDOY,, comme à elle-même. 

J'ai remarqué qu'on n'a jamais de distraction quand 
il s'agit de prendre les mauvais morceaux. 

FÉLIX. 

Alors, vous croyez que je l'ai fait exprès... vous 
vous imaginez que j'ai voulu manger votre aile? 

MADAME BOULEDOY. 

Dame! je ne sais pas si vous avez voulu la man- 
ger; mais ce qu'il y a de certain, c'est que vous l'a- 
vez prise !... 

FÉLIX, se levant. 

•• Je m'en vais! 

EMILIE, se levant. 

Où vas-tu? Où vas-tu? 

FÉLIX. 

Je n'en sais rien. N'importe où pourvu que ta mère 
n'y soit pas! 

Il va vers la porte^ madame Bouledoj s'y précipite avant 
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16 L'aile 

laiy •» de ses deux bras étcBdos, elle loi barre le pas- 
sage. 

MADAIIB BOULEDOT. 

Je ne tous laisserai pas sortir comme ça ! 

FÉLIX. 

Je sortirai, fichez-moi la paix, et tout de suite, en- 
core, en tendez- vous? Allons, allons, laissez- moi 
passer ! 

Il veot Téca rter et la pousse l^èremeat. 
UADAME BOULEDOT, grand cri. 

Aht quel butor! Il m'a fait mal! 

EMILIE. 

Félix, mon amour, ne fais pas de mal à maman ! 

FÉLIXy hors de lai. 

Mais je ne la touche pas, la vieille guenon 1 (a ma- 
dame Booiedojr.) Est-ce que je vous ai touchée ? Osez 
dire que je vous ai touchée?... 

MADAUE BOULEDOT. 

Vous m'avez fait mail 

FÉLIX. 

. Où? Montrez l'endroit... Où? Où? Dites où? Dites- 
le... Mais dites-le donc! Je vous défie de le dire 1 

IlToai passer. 
MADAME BOULEDOT, loi barrant le passage. 

Voms ine lue'-ez, si vous voulez, mais vous ne pas- 
serez pas ! 

FÉLIX. 

Vous comprenez que je ne vais pas faire le coup 
de poing avec vous pour m'en aller, n'est-ce pas? Te- 
fieiel voilà ce qui est encore le plus simple ! 

Il ouvre la fenêtre et saute dans le jardin. 
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EMILIE^ avec un grand ori. 

Il se jette par la fenêtre I... heureusement que c'est 
an rez-de-chaussée, ça serait au sixième étage^ ça se- 
rait exactement la môme chose. Tu vois, tu vois, 
maman, ce que tu as fait? Tu es contente? Tu en es 
arrivée à ce que tu voulais à force de l'humilier, de 
le blesser... Mais ne te réjouis pas, tu sais! Lui, 
parti, je pars, je l'accompagne... Je ne le quitte pas... 
Je ne le quitterai jamais I (Elle appelle. )^Félix I Félix! 
Attends-moi, je t'en prie, j'arrive, me voilai me 
voilà 1 

Et avec une 'promptitude vertigineuse, elle s'élance par la 
fenêtre et saute aussi dans le jardin* 

MADAME BOULEDOY, criant. 

Emilie! Emilie! Tu es folle! Sans manteau, nu- 
tête^ sous la pluie! Mais tu vas prendre froid. Et tu 
n'es pas chaussée ! Veux-tu rentrer tout de suite, mal- 
heureuse enfant I Emilie ! (Elle se penche et regarde dans 
le noir du jardin.) Emilie !|Veux-tu rentrer immédiate- 
ment I Veux-tu m'obéir, oui pu non ! Emilie Emilie ! 
Tu es là? Où es-tuf Ah! mon Dieu! elle est partie... 
avec lui ! Oh ! mon Dieu ! Oh ! mon Dieu ! 

Adèle qui a assisté à cette scène la bouche voilée par 
son tablier sale, pour cacher son envie de rire, s'ap- 
proche de madame Bouledoy. 

ADELE. 

Ils sont partis tous les deusses. Faut-y courir 
après ? 

MADAME BOULEDOY. 

Non! non! J'y vais moi-même! (Elle montre le poulet 
sur la table.) Faites attention au poulet. 

Sans songer à la porte» elle prend aussi le chemin de la 
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fenêtre, enjambe Tappui et se laisse tomber lourde- 
ment sur le gravier. 

ADÉLE^ écoutant ses pas s'éloigner. 

Cours après si Tas des jambesl AU' les rattrapera 
pasi... Y courent plus fort, eux autres... (Elle ferme les 
croisées.) Beû vraxl Y sont rien maboules, dans cette 

boîte«là I (EUe s'approcbe de la table et regarde le poulet.) 
Faut-y le remett' au four? (Elle détaoho un petit bout de 

bUnc de l'aile.) NonI ça le « chèsserait ». C'est qu'air 

est tendre et fine cett' aileron-là I (Elle en reprend en- 
core un morceau.) J'comprends qu'ça soye son morceau 
de préférence, à la vieille guenon, comme y dit, mon- 
sieur Félisque. (Elle en reprend.) Rien de meilleur! 

C'est doux ! (Slle continue à manger de l'aile qui diminue 

sensiblement.) Ça fond SOUS la dent f Un peu de jus... 
(site se sert.) Et un peu de poivre. Oh ! gnian a pres- 
que pus ! (Elle hésite, pais en reprend.) Ma foi, tant pire, 

pour une fois que j'peux me régaler... J' dirai que 

c'est le chat qu'a boulotte l'aile... (Elle se verse un verre 

de vin.) Nou pas V verre de là vieille. A m'dégoûte! 

(EUe prend un autre verre.) — J'vas me l'envoyer ! 
MADAME BOULEDOY, au loin. 

Emilie! Eîmilie! 

ADÈLE, la bouche pleine. 

Tu peux l'appeler... va! AU' est loin... Serche... 

Serche, vieille taupe! (Elle avale le dernier morceau d'aile.) 

C'est comme ton aile, ail* est cachée aussi, et bien 
cachée! Oh I oui, pour sûr! 

Elle se frotte l'estomac et sourit. 
Rideau 

:mprimerie Générale de Châtillon-snr-SmnA. — A. Pichat. 
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